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Pages Canadiennes sera la France de l’avenir. Quand victo­
rieuse et superbe, la France éblouissait le 
monde par l'éclat de ses triomphes, personne 

Nous extrayons d’un discours prononcé par notre n aPP|audissait avec plus d’enthousiasme que 
poète national, lors des noces d'or de la St-Jean-liap- nous a sa puissance et à sa gloire ; et quand 
liste, cette page magnifique et vibrante de patrio- vinrent les jours sombres, quand l’oiseau du

malheur s abattit sur son drapeau vaincu, il 
J’ai rencontré plusieurs fois, en Europe et n.’est Pas un Français d’Europe qui ait plus 

ailleurs, des gens qui s’étonnaient de ce que vivement ressenti l’affront, et plus sincère- 
nous fussions, nous les Canadiens, restés si ment pleuré la défaite, que les Français des 
français, — français par la langue, français bords du Saint-Laurent ! 
par les mœurs, français par le tempérament, ,0ui> nous aimons la France ; nous l’ai- 
et surtout français par le cœur. Il n’y a m’.ons monarchique, nous l’aimons républi- 
pourtant pas là matière à grande surprise. ca*ne; Son drapeau est notre drapeau. Que 
Si nous sommes restés français, le miracle ce soi.t Ie drapeau blanc ou le drapeau trico 
n’a rien que de tout à fait naturel. Existe-t- lore> '* suffit qu’il soit le drapeau de la 
il un homme sur la surface du globe qui ait France pour avoir le plus sacré des titres à 
eu le bonheur et l’honneur de naître fran- notre vénération.
çais, et qui n’ait pas été fier de conserver ce , F*e quel droit demanderions-nous compte 
titre toute sa vie ? à la France des institutions qu’elle se choisit ?

Nous sommes restés français, parce que Est ce. Que >a grande et glorieuse nation 
nous sommes fiers d’être français. On ne française n’aurait pas le privilège de se gou- 
renonce pas à ce nom-là. verner comme elle l’entend ? C’est la France

Ah ! si l’on nous montrait une patrie d’ori- 9“' Passe : est-elle monarchique ? est-elle 
gine qui fût plus belle, plus noble, plus che- réphblicaine ? qu’est-ce que cela nous fait ?
valeresque, plus glorieuse que la France, C’est notre mère......à genoux 1
peut-être... Mais non ! cela ne ferait pas’ > Oh ! il avait certainement tort cet homme 
pour nous un iota de différence. Nous d’Etat, que je n’ai pas à juger ici, et qui 
tenons à la France par toutes les fibres du disait : “ Nous sommes des Anglais qui par- 
cœur, et elle serait la plus humble des na- lons le français.’’ Non, au contraire, nous 
lions que nous lui dirions encore : Géné- sommes des Français qui parlons l’anglais... 
reuse protectrice ou mère oublieuse, nous quand nous ne pouvons pas faire autrement, 
t’avons aimée, nous t’adorons encore, et nous . Je ne voudrais pas que mes paroles fussent 
te chérirons toujours. Nos pères sont morts interprétées comme défavorables à l’Angle- 
pour toi, nous sommes tes enfants, et nous terre-
voulons mourir tes enfants ! Nul plus que moi n'a d’admiration pour

On ne déracine pas un sentiment comme Çjand peuple dont le drapeau a porté la 
celui-là. Toute la diplomatie de l’Angleterre clvilisation dans les parages les plus reculés 
intéressée à faire de nous un peuple anglais, du gl°be J nul plus que moi n’apprécie les 
toute l’habileté, je dirai même l’astuce de libertés dont nous jouissons à l’ombre de la 
ses hommes d’Etat, les plus roués, se sont constitution britannique ; je remercie surtout 
heurtées sur lui. Ni les menaces, ni les per- mes compatriotes anglais, de ce que je puis . 
sécutions, ni les échafauds, ni même les si librement manifester mon attachement 
récompenses— Danaos et dona fer entes— P°m la France, sans éveiller aucune suscep- 
n’ont pu l’ébranler... tibilité de races. Mais sans cesser d’être

Non, mille fois non, le sentiment français Ioyaux sujets britanniques, nous resterons 
ne se détruit pas... toujours les enfants dévoués de la France.

Ce sentiment, chez nous, a subi toutes les 11 serait impossible pour nous qu’il en fût 
phases de l’épreuve. Quand la France nous autrement. Les deux grandes nations ont 
laissait seuls ou presque seuls, chargés de chacune une part de nous-mêmes, suivant 
garder intact l’honneur de son nom, nos l’expression de notre grand poète Créinazie :. 
ancêtres lui ont donné leur vie, et sauvèrent 
par une victoire suprême, sinon sa puis­
sance, du moins l’honneur de son drapeau.
Plus tard, elle nous oublia. Alors, nous
mîmes à l’œuvre, et, poignée d’enfants aban- Il faut prendre garde aux petites dépenses : 
donnés, réduits a nos seules ressources, nous une petite voie d’eau peut submerger 
avons fondé sur ce continent un peuple qui grand navire.

LA FRANCE

Albion notre foi, la France notre cœur !

Louis Fréchette.
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